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Les jeunes générations seront-elles plus sobres que leurs aînées ?  

Une ébauche  sur l’effet de génération en matière de consommation éco-responsable.  

 

 

En 2019, Greta Thunberg alors âgée de 16 ans  proclame à l’ONU « Si vous décidez de nous laisser 
tomber, je vous le dis : nous ne vous pardonnerons jamais ». Elle s’adressait aux Etats mais aussi aux 
adultes qui dirigent le monde ou qui l’ont dirigé depuis un demi-siècle. Cette personnalité médiatique 
symbolise pour beaucoup le fossé politique entre les nouvelles générations et leurs ainées en matière 
de mobilisation face au changement climatique (Le Monde, 2019). Les différences politiques entre 
générations en Europe et aux Etats-Unis notamment, montrent une plus grande importance politique 
des questions environnementales pour les jeunes générations (Bristelle, 2022 ; Close et Delwit, 1018 ; 
Swim et al., 2022) mais il est difficile de dire si ces différences sont pérennes puisque l’on constate en 
général un glissement vers des positions plus conservatrices avec l’âge (Tilley et Evans, 2014). Aussi 
pour savoir si le changement de générations pourrait contribuer à résoudre la crise climatique, il est 
intéressant de regarder l’expression des différences d’implication  au-delà de la sphère politique. 
Parmi les champs possibles, nous nous intéresserons ici à celui de la consommation.  

L’intérêt d’une focalisation sur les pratiques de consommation des jeunes générations réside d’une 
part sur le fait qu’elles reflètent des modes de vies et des positions politiques (Thompson, 2011) et 
d’autre part,  réside dans l’importance probable pour le reste de la vie  des habitudes fixées entre 
l’enfance et le début de l’âge adulte. Il s’agit là d’un postulat qui au-delà du cas avéré des préférences 
culturelles (Holbrook et Schindler, 1989) est suggéré par les travaux s’inscrivant dans  le Life Course 
Paradigm  (Elder, 1995). Ce dernier courant insiste sur la persistance au cours de la vie des 
conséquences psychologiques et comportementales des événements vécus sans toutefois affirmer que 
cette persistance  prédise seule les comportements sur 20 ou 30 ans.  

 

Cet article a donc pour but d’offrir une première synthèse sur les éventuels espoirs que l’on peut 
fonder sur le renouvellement générationnel au regard des spécificités des plus jeunes adultes en 
matière  comportements de consommation éco-responsable. Nous ne parlerons pas ici de génération 
« Z », « X » ou « Y » suggérant des ruptures fortes entre générations, mais serons dans une approche 
graduelle. Nous présenterons d’abord notre démarche, puis en nous appuyant sur les grandes 
catégories de consommation définies par Carbone 4 (2022), nous étudierons pour chacune d’elle les 
différences générationnelles constatées et leurs possibles évolutions.  

 

Démarche  

Si l’empreinte carbone semble croître avec l’âge jusqu’à 50-60 ans (Zagneni, 2011), la seule 
comparaison en coupe instantanée ne peut permettre d’aboutir à une conclusion en terme de 
différences générationnelles car pour toutes les générations, les comportements évoluent…. avec l’âge. 
Aussi, lorsqu’il s’agit d’étudier des effets liés à l’âge et/ou aux générations on utilise en générale des 
méthodologies dites « Age/période /cohorte »  (Fosse et Winship, 2019), malgré de nombreuses 
discussions sur les modalités de mise en œuvre (ibid.) ces méthodes se caractérisent par l’hypothèse 
que toute différences entre groupes s’explique soit par les évolutions liées à l’âge, soit par un effet de 
période i.e. un événement spécifique vécu par un groupe et non par un autre (ou vécu différemment), 
soit par le remplacement d’un groupe par un autre plus jeune, l’effet de cohorte (appelé aussi « effet de 
génération »).  Nous nous référons à ce modèle par la suite car notre objectif est d’identifier un effet de 
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cohorte pour essayer de prédire ce que feront les membres des jeunes générations quand ils seront plus 
âgés.  

Nos prédictions porteront sur les grandes catégories d’empreinte carbone présentées par Carbone 4 
(chiffres donnés pour le France mais nous essaierons de voir les évolutions à l’échelle mondiale). Les 
chiffres indiqués sont exprimées en Tonne d’équivalent CO2 par habitant pour 2019 :  

- Déplacements : 2,65 T dont 2,03 pour la voiture et 0,43 T pour l’avion. 
- Alimentation : 2,35 T dont 0,92 T pour la viande 
- Logement : 1,9 T dont 1,18 T pour le chauffage au gaz eu fioul. 
- Achats individuels divers : 1,6 T. 
- Dépenses publiques réparties également entre tous les habitants : 1,4 T. 

Nous n’évoquerons ici que les postes très émetteurs pour lesquels on peut identifier un pouvoir 
décisionnel individuel direct : la voiture, l’avion, la viande et les achats textiles et d’informatique non 
professionnelle. La question du chauffage sera exclue car elle dépend largement de l’offre existante, 
elle-même résultant des politiques publiques (The Shift Project, 2021). Par définitions, l’empreinte 
associée aux dépenses publiques ne relève pas des choix des consommateurs.  

 Changements probables concernant la voiture, improbable concernant l’avion  

En France, le taux d'équipement automobile des plus de 18-25 ans est de plus de 10 points inférieur à 
celui des plus de 60 ans en 2019 alors qu'il était nul en 2004 (INSEE, 2021). Cet écart est notamment 
lié à un moindre attrait pour le permis : alors qu'en 1981 en France, 90% des hommes de 21 à 25 ans 
détenaient le permis de conduire, la proportion est descendue à 80 % en 2008 (Demoli, 2017), effet 
porté par les jeunes des métropoles pouvant plus facilement se passer de la voiture, phénomène qui 
s’observe dans l’ensemble des pays développés (ibid.). L’effet générationnel s’observe aussi dans 
l’essor des voitures électriques dont les acheteurs sont bien plus jeunes que les voitures à moteur 
thermique (Nayum et al., 2016 ; Ouest-France, 2021), différence qu’on peut expliquer par la plus 
grande réceptivité des jeunes à l’innovation (Gilly et Zeithaml, 1985). Ces évolutions encourageantes 
ne sont pas garanties à long terme notamment parce que les usages de l’automobile dépendent de la 
densité de la zone de résidence… dont le choix dépend lui-même de la structure familiale (quand la 
génération Z aura des enfants, ses préférences résidentielles risquent de changer !). Une zone peu 
dense (zone rurale ou pavillonnaire extensive) rend impossible la présence de transports en communs 
proches et fréquents et difficile la substitution voiture/ vélo ou marche.  Aussi, les politiques 
économiques et d’urbanisme doivent d’une part éviter une paupérisation générationnelle poussant les 
jeunes actifs loin des centre-ville et d’autre part proposer des zones à la fois attractives en terme de 
logements (notamment des maisons avec jardins dans le cas français, selon Stébé en 2020) et 
polyvalentes en terme de services et d’emplois (pas de spécialisation fonctionnelle des quartiers pour 
limiter les distances de déplacements). 

 

S’agissant de l’avion, les rares études disponibles suggèrent en revanche que les jeunes générations ne 
sont pas plus sobres que les anciennes : Doran et al. (2021), ne trouvent  pas de différence d’âge 
concernant la honte de prendre l’avion (flygskam) en Norvège tandis Battisti et al. (2022) en 
s’appuyant sur un échantillon d’étudiants italiens soulignent leur attachement aux voyages en avion. 
Une étude IPSOS menées dans 29 pays en 2019 (dont l’essentiel des principaux émetteurs de GES)  
montre que si les jeunes adultes disent tenir un peu plus compte de l’empreinte carbone des vols, cette 
différence est plus que contrebalancée par un plus grand optimisme quant aux évolutions 
technologiques et une plus grande confiance dans l’engagement écologiques des compagnies 
aériennes.    
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Une génération moins carnivore… mais d’abord pour des raisons de santé  

 

Les travaux de Prioux et al. (2020) menés en France suggèrent que les jeunes générations ont un 
moindre attrait pour la consommation de viande que leurs aînées. Ce résultat est conforté par étude 
menée dans quatre grands pays européens sur la popularité du régime végétarien (France Agrimer, 
2019). Or les habitudes alimentaires changent assez peu à l’âge adulte et sont très liés à l’appartenance 
générationnelle  (Devine, 2005), on a donc là un effet a priori durable.  L’étude France Agrimer trouve 
que cette différence est d’abord expliquée par le bénéfice santé associé à une alimentation pauvre en 
viande, bien plus que par  une motivation environnementale. Hopwood et al. (2020) trouvent une 
hiérarchie de motivations similaire sur des échantillons aux Etats-Unis et aux Pays-Bas.  

 
Une génération ayant des habitudes de surconsommation des médias, de l’électronique et des 
vêtements  
 
Rodhain (2020) a souligné l’impact environnemental sous-estimé mais important du numérique à la 
fois du fait de la consommation électrique induite lors de l’usage et des ressources nécessaires à la 
production des appareils électroniques.  Or selon Budzinski et al. (2021) les générations les plus 
jeunes consomment plus de médias en ligne (tels Netflix et Youtube) qui nécessitent plus de transferts 
de données et donc d’énergie, tendance aggravée par le fait qu’ils passent plus de temps devant les 
écrans d’après Zdanowicz et al., (2020) qui ont étudié le cas des adolescents belges.  
Un constat également pessimiste se dégage en matière de vêtements : Briones et André (2020) citent 
une étude 2019 (Unidays Affdex Report) montrant qu’en matière vestimentaire la génération Z 
privilégie le prix et la mode aux effets sur l’environnement, résultat suggérant peu de différences avec 
leurs aînés.  
 
Plus généralement,  il faudrait aussi prendre en compte la question du gaspillage (Guillard, 2019)  pour 
comprendre comment les nouvelles générations peuvent adopter des pratiques de consommation plus 
sobres. Or l’ADEME (2022) rappelle que contrairement aux générations plus âgées et notamment les 
boomers, les jeunes générations ont grandi dans des périodes de relative prospérité et n’ont donc pas 
une culture anti-gaspillage comme l’ont les personnes ayant grandi dans les années 1950 et 1960 
(périodes de croissances mais avec des niveaux de vie bien plus bas qu’aujourd’hui en Europe). Pour 
les générations les plus jeunes, la sobriété n’est pas une habitude qui a marqué leur enfance et 
nécessite donc une démarche délibérée.   

 

Espoirs possibles et limites (des espoirs et de la recherche) 

 
Cette recherche suggère des espoirs sur des postes majeures en matière d’empreinte carbone mais 
montre aussi que parier sur la seule motivation environnementale des jeunes générations sera 
insuffisant. Il faut notamment miser sur des motivations plus égoïstes telles que la santé et sur la 
perception de l’impact environnemental des différents types de consommation. 
Cette présentation dans un format concis devra donner lieu à des développements permettant d’être 
plus exhaustifs et précis dans la revue de littérature et dans les raisonnements. Elle devra aussi élargir 
les comportements étudiés pour prendre en compte des questions connexes indissociables de 
l’empreinte carbone de la consommation : la consommation d’aliment issue de l’agriculture 
biologique, la consommation d’eau, le tri des déchets ou encore la gestion des emballages.  
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